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Conservatetir du Mvsée de Marine d'Anvers 

Dès qiie les peuples virent se développer leur commerce 
maritime, ils songèreut tout uaturellement ü eu perpétuer 
les fastes par la conservation de trophées et de souvenirs. 
Mais ce qui, au debut, n'était qu'une simple manifesta­
tion de satisfaction personnelle ou d'amour-propre, évolua 
bientot vers la creation de véritables centres de documen­
tation a I'usage de ceux qui se destinaient a la carrière, 
pour permettre a ceux-ci de se perfectionner dans leur art, 
de prof iter de 1'experience de leurs devanciers et d'ouvrir 
ainsi de nouvelles voies de communication par mer. 

Primitivement, les collections et les documents ainsi 
accumulés n'étaient guère mis a la disposition du public; 
souvent ils constituaient un veritable secret d'état, chaque 
nation gardant jalousement le monopole des routes vers les 
pays lointains et du commerce qu'il pratiquait dans ceux-
ci. Au XIX^ siècle, le principe de la libre navigation sur 
toutes les mers a fait s'evanoiiir ces anciennes conceptions 
et on a assisté a la creation de musées de marine publics 
dans tons les pays qui s'adonnent an commerce maritime. 

D'aucuns sont historiqvies, d'autres techniques, d'autres 
encore revêtent les deux formes. I l est regrettable qu'on 
ne trouve nulle part une documentation d'eusemble sur 
ces institutions aussi utiles qu'instructives. Le « Bottin » 
des institutions scientifiques, 1' <( Index Generalis » pu-
blié annuellement par M. René de Montessus de Ballore, 
renseigne les universités, les bibliothèques, les observa-
toires, les institutions et sociétés scientifiques, mais pas 
les musées. On est (jueUiue peu surpris d'y rencontrer tou-
tefois un seul musée de marine, le Historisch Scheepvaart­
museum d'Amsterdam. Il s'y trouve sous la rubrique 
<( Sociétés d'histoire et d'archéologie ». 
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Nous n'y vüVüiis S'uï'ii' d'ineonvénient, au contiaiie. 
Mais alors, pourquoi les autres musées d-e marine n'y sont-
ils pas nientionnés? 8ans doute, Ie teruie « musée » étant 
trop intimement associé dans notre esprit a l'idée de beaux-
arts et ceux-ei n'ayant rien a voir dans iin annuaire des 
institutions scientitiques, faiit-il voir la la cause de cette 
omission. Cependant, 1' « Index Generalis » s'occupe des 
muisées d'histoire natiirelle, des musées d'etlinographie, et 
il est permis de se demander dès lors s'il a des raisons per-
tinentes pour néglig'er les musées de marine qui sent des 
institutions a caractère tout aussi didactique et scienti-' 
fique. 

Nous avous cru faire teuvre utile en léunissant quelque 
docum-entation sur les inusées de marine d'Europe. Nous 
eussions voulu eet exposé aussi complet que possible, mais 
force nous a été de nous limiter a un petit nombre d'insti­
tutions, car Ie temps nous a manque pour réunir les don-
nées sur bon nombre d'elles, les relations postal«s avec 
certains pays étant encore tres imparfaites en ce momejit. 

Plusieurs musées de marine, bien qu'ils n'existent sous 
leur forme actuelle que depuis seulenient uu siècle, parfois 
depuis moins longtemps, poussent en réalité leurs racines 
dans des institutions d'un passé lointain. C'est ainsi que 
Ie Museo Naval, de Madrid, peut-être Ie plus ancien du 
monde, se rattache par étapes successives a la fameuse 
('asa de ('ontratación de Seville, f ondée en 150-̂  dans Ie but 
de favoriser les études et les rechercbes nautiques en mei-
tant il la disposition des navigateurs espagnols toute la 
documentation qii'elle pouvait réunir sur les voyages 
outre-mer. Dans la suite, d'autres collections se consti-
tuèrent, comme celle du college de San Telmo (1681), de 
la Real f'ompania de Caballeios Guardias marinas (1717) 
et de son annexe I'Observatoire de marine de San Fer­
nando, de la Escuela de Madrid fondée par Philippe I I et 
du Deposito Hidrografico. 

L'idée de oreer un veritable mvisée de marine remonte 
a 1792 et Ie mérite en revient au Ministre de la Marine 
Valdès qui ordonna a tous ses fonctionnaires de réunir 
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teute espèce de documentation et toiit objet de nature a 
pouvoir ligurer dans un musée de marine. Sou idéé ne se 
réalisa cependant pas, et les documents qu'il avait fait 
rassembler prirent Ie chemin du Dépót hydrographique. 

C'est a un de ses collaborateiirs. Don Martin Fernandez 
de Navarrete, directeur du Uépót hydrographique et bis-
toriograpbe de la marine espagnole, qu'on est redevable 
d'avoir realise l'idée de Valdès : 1̂  21 novembre 184-3 fut 
inauguré l'actuel Museo ^aval , au Palais du ('onseil, a 
Madrid. Depuis lors il a change plusieurs fois de local, et 
est installé actuellement dans les batiments du Ministère 
de la Marine, Paseo del Piado. 

Dix ans après la fondatiou du Musée, soit en 1853, parut 
Ie ])rcmier catalogue, réédité a plu.sieurs reprises. La der-
nière edition, qui est la neuvième, date de 1945 et a été 
publiée par Ie conservateur actuel, Ie capitaine de vaisseau 
Don J^ilio Guillen. Les objets y sont classes dans l'ordre 
de succession des salles. Les cbiffres dont sont suivis cer­
tains numéroü ^envoient a ime bibliographie sur feuille 
volante, jointe au catalogue, et totalisant 110 titres. Gette 
bibliographie permet aux intéresses de r-emonter aux sour-
ce.s s'ils désirent se documenter sui' les objets qui out re-
tenu phis spécialement leur attention. C'est une excellente 
idéé (lue nous voudrions voir appliquer dans tous les niu-
sées. hc catalogue n'est pas illustré, exception faite pour 
les jilaiis des salles, nécessaires a la bonne orientation des 
visiteurs. 

T"ne autre initiative interessante du même musée est la 
constitution d'un fichiei- photographique, appelé a devenir 
une source de documentation unicjue : il a pour but de 
rénnir, sur fiches, la photographie de tout objet o\\ docu­
ment se trouvant en Espagne et ayant trait a la construc­
tion navale, la navigation et Ie commerce maritime. Pour 
Ie réaliser il est fait largejnent ajipel a la collaboration du 
public. 

Le musée possède une bonne centaine de maqiiettes, la 
plupart du XVIII'^ siècle, environ 100.000 doc\iments sur 
rhistoire de la marine de 11'54 a 17!)4 et plus de 15.000 do-
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ciiments graphiques. Citons, parml les maquettes, une qui 
nous intéresse plus spéeialement: celle d'uu galion flamaud 
du XVI siècle, ofierte au roi Philippe I I par une ambas­
sade de notre pays. C'est un bateau votif portant l'inscrip-
tion «lek varre met Neptunu en Boreas ulf en g"he tot die 
haven daer mi anker valt anno l-'')98 ». L'auteur du catalo­
gue n'hésite pas a dire que c'est un des modèles les plus 
interessants qui existent. 

Non moins ancien, et un des i)lus riches d'Europe, est 
Ie Musée de la Marine, installé depuis 1948 Palais de 
Chaillot, Paris XVP, encore en voie d'organisation. Il est 
la continuation du Musée de la Marine du Louvre et dé­
pend du Ministère des Armées. 

Le Musée a ses origines dans une ordonnance de Colbert 
de 1678 enjoignant aux intendants des arsenaux de faire 
faire des modèles a l'échelle du 1/12^ ou du 1/20" des diffé­
rents types de navires appartenant a ces arsenaux, et cela 
avec autant d'exactitude que possible pour qu'ils puissent 
servir de guide dans les constructions nat-ales ultérieures. 
C'est ainsi que se constituèrent dans les arsenaux fran^jais 
d'admirables collections de maquettes dont un grand uom-
bre prirent le chemin de la Cour et contribuèrent plus tard 
a former le Musée de la Marine créé par ordonnance du 
\\o\ ('liarles X du 27 décembre 1827. La Frame avant un 
passé maritime glorienx, il n'est pas étonnant qu'elle ait 
pu constituer une collection d'une richesse et d'un intérêt 
historique considerables. Nous povivons nous en rendre 
compte en parcourant le K Catalogue raisonné du Musée de 
Marine « publié en 1909 par Jean Destrem, le conserva-
teur du musée a cette époque, en collaboration avec 
M. G. Clerc-Rampal, professeur d'archéologie maritime a 
l ' Institut maritime. 

En 1943, lors de la reorganisation du musée, le conser-
vateur actuel, le capitaine de corvette Vichot, a fait paraï-
tre un nouveau catalogue qvx'il qualifie lui-même de pro-
visoire. Cette nouvelle edition compte 627 niiméros et, de 
même que la précédente, un grand nombre de ceux-ci sont 
accompagnés d'une notice explicative ou historique; en 
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outre, elle est iillustrée de plusieurs belles gravures. Une 
deuxième edition, revue et augmentée, vient de sortir de 
presse. 

Le musée étant encore en voie de reorganisation, ses 
ressources n'ont pas encore été •^tablies de fagon definitive, 
mais le crédit annuel pour le service des acquisitions est 
de l'ordre de 250.000 francs 11 n'y a pas de fonds prove-
naut de dotations. Par contre il s'est créé en 1930 une 
association dénommée u Les Amis du Musée de la Marine », 
ayant pour but de favoriser le développement des collec­
tions du musée et 1'amelioration de ses installations. Parmi 
ses moyens d'actiou il favit relever entre autres celui de 
faire ou de provoquer des libéralités ou des prêts gratuits, 
celui d'acquérir des objets présentant un caractère oxi vine 
valeur artistique qui les rendent dignes de prendre place 
dans les collections dvi musée et, enfin, celui de procurer 
gratuitement les concour.s nécessaires a ces acqviisitions. 

Cette société, réorganisée en 1946, édite vine revue tri-
niestrielle « Neptunia », et se propose de publier égalenient 
des plans et des pbotographies. 

Il est interessant de noter que le personnel du musée 
compte plusievirs techniciens {'hargés de la constructioti 
et de la restauration des maquettes. Leur nombre est va­
riable : de 2 a 6 pour les maquettes anciennes, de -3 a 8 
pour les modernes. 

Le local et les collections ont peu souffert de la guerre. 
Le musée est ovivert au public de 10 a 18 h. (en hiver de 
10 a 17 h.) tous les jours sauf le lundi, moyennant un 
droit d'entrée de 10 francs, reduit a 5 francs le jeudi. Le 
musée est essentiellement du type « historique ». 

Il en est de même, ainsi que l'indique le titre, du Museo 
xtorico narnJi' de Yenise. Ce musée est de creation récente. 
puis(|vi'il ne remonte qu'a 1919, et est du a l'initiative de 
l'amiral Ernesto Simion, directeur-général de l'artillerie 
au Ministère de la Marine. Il a beneficie de plusievirs col­
lections tres anciennes existant dans différents arsenaux 
d'Italie et dont le plus ancien, celui de Venise même, 
remonte a 1104, ce qui en fait l'arsenal le plvis ancien du 
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monde. A la niême époque de 1919 tut créé, comme pen­
dant a ce musée, Ie M-useo Hcnico no'vale a l'arsenal de 
La vSpezia. Celui-ci a été détruit pendant la guerre, niais 
une bonne partie des collections avait été mise en lieu sur 
et a, de ce fait, été sauvée. 

Le Museo storico de Yenise a été érigé par décret royal 
et dépend du Ministère de la Marine qui l'a doté d'un 
fonds spécial pour ses acquisitions. Le personnel com-
prend ; un conservateur, un econome, un gardien, trois 
marins, et un ouvrier specialise chargé de la construction 
et de la reparation des modèles. 

Le musée a beaucoup souffert de la guerre, mais les tra-
vaux de reconstruction sont en cours. Les collections égale-
ment ont subi des dégats; on regrette, entre autres, la 
perte de plusieurs objets détruits a Naples oü ils avaient 
été envoyés pour figurer a l'Exposition triënnale d'outre-
mer. D'autres ont été enlevés par les Allemands et envoyés 
a Vienne. 

Avant la guerre, l'accès au musée était gratuit. Une 
association privée « Les amis du musée naval historique 
de Yenise » s'occupe de rassembler des fonds en faveur du 
musée. Il existe un catalogue imprimé, date de 1935, avec 
quelques illustrations et des notices explicatives des prin-
cipaux objets. Une bonne partie des souvenirs exposes a 
trait a la guerre mondiale de 1914-18. 

La Grande-Bretague possède un tres beau et tres impor­
tant musée de marine, le National Maritime Museum, 
abrité dans un batiment historique du délnit du X Y I I ' 
siècle, la Queen's House, a Greenwich S.E.IO, et place 
sous la direction competente de Sir Geoffrey Callender. 

Ce musée, créé par acte du Parlement de 1934, pour la 
glorification et l'étude de l'histoire maritime de la 
Grande-Bretagne, relève de la Trésorerie britannique qui 
lui alloue un crédit annuel de 250 livres sterling pour ses 
acquisitions. Le musée ne jouit pas de dotations, mais il 
est seconde dans son action par la société « The Friends 
of the Museum », une section de la « Society for Nautical 
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Research » avec laquelle il travaille en étroite collabo­
ration. 

Le National Maritime Museum résulte de la fusicn de 
I'ancien Royal Naval Museum et de la National Gallery 
of marine paintings, fondée en 1823, installés tous deux 
a Greenwich. Un catalogue provisoire en a été publié en 
1937; il donne de nombreuses notices historiques et est 
illustré de 24 planches. 

Les collections, qui constituent un des plus beaux en­
sembles du monde, ainsi que I'importante bibliothèque, 
furent inises en lieu sur pendant la g'uerre et ne subirent 
aucun dommage. II n'en a pas été de même des locaux 
qui eureiit sérieusement a souffrir des bombes inceudiairea. 
Les dégats sont heureusement réparables, et le luusée a pu 
rouvrir ses portes le 22 novembre 1945. 

Quatre techniciens sont attaches en permanence au inu-
sée, pour la construction et la reparation de maquettes. 
Le musée est ouvert au public les jours ouvrables de 10 
a 18 h., le dimanche de 14 h. 30 a 18 h . ; l'accès en est 
libre, saiif le vendredi oü il est perQU un droit d'entrée 
de 6 d. 

II existe une autre collection maritime importante a 
Londres, celle du Science Museum, a South Kensington. 
Comme ce n'est pas un musée de marine proprement dit, 
nous n'en parlous ici que pour mémoire. 

Si nous passons a nos voisins du Nord, nous constatons 
avec une certaine surprise que la Hollande, un pays pas 
plus grand que le nötre, ne possède pas moins de trois 
musées de marine. II est vrai que ce pays a un passé mari­
time autrement important que nous. 

II y a d'abord le Museum voor land- en volkenkunde 
en Maritiem Miiseum Prins Hendrik, a Rotterdam, Wil-
lemskade, 25, dirigé par M. S. Hofstra. 

Ce n'est pas un musée purement maritime, mais une 
combinaison de deux institutions, comme d'ailleurs le titre 
I'indique : un musée de geographic et d'ethnographie et 
un musée maritime. Les deux ont été fusionnés en 1885. 

C'est un musée communal, a charge du budget de la 
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ville de Eotterdam qui lui alloue un crédit annuel- de 
5,000 florins pour l'accroissement et l'entretien de ses 
collections. Parnii Ie personnel figure un technicien potir 
la constriiction et la reparation de maquettes. 

Le musée publie un Rapport annuel illustré, dont Ie 
dernier paru est celui de 1940. Il n'a pas eu a souffiir de 
la guerre et est rouvert au public depuis juillet 1945, 
moyennant un droit d'entrée de 10 cents. 

Rotterdam possède un deusième musée de marine, dé-
nomnié lnHtiPuut voor Scheepvaart en Luchtvaart, installé 
dans un batiment de la Bochussenstraat. contigu au musée 
precedent. A l'encontre de ce dernier, l 'Instituul n'est 
pas finance par les pouvoirs publics, bien qu'il en regoive 
quelques subides, mais il est la propriété d'une société 
privée, la « Yereeniging Nationaal Technisch Instituut 
voor Scheepvaart en Luchtvaart », eréée le 30 inai 1916. Il 
offre plusieurs aspects suffisamment interessants pour que 
nous nous y arrêtions un peu plus longuement. 

En premier lieu, ce musée a été fondé par des contri­
butions volontaires des membres de la « Vereeniging »; 
le capital ainsi constituée s'élevait en 1939 a quelque 
140,000 florins, auxquels il fallait ajouter la valeur de 
rimineiible, portee au bilan pour 60,000 florins. Les re-
venus annuels pour faire face aux frais d'exploitation du 
musée proviennent des interets de ce capital, des cotisa-
tions annuelles des membres ainsi que d'environ 18,000 
florins de subsides consentis par le Goiivernement, la Pro­
vince, la Ville et la Chambre de commerce de Rotterdam. 

TiC niiisée a été inauguré le 31 mai 1919 dans un local 
situé Haringvliet, détruit en 1940; en 1935 y fut ajoiitée 
la section d'aéronautique. Directeur: M. -T.-W.-J. van 
Haersolte. 

Cest avant tout un musée technique. 11 comporte, en 
dehors des collections proprement dites, une bibliothèque, 
une chambre cartographique a l'usage des candidats offi­
ciers de marine, un service de renseignements, et une 
collection de films et de diapositives. 

Son fonctionnement est surtout orienté vers la pratique : 
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il a pour but de procurer aux techniciens et a tous les 
intéresses en general 1'occasion de se mettre au courant 
des dernières constructions navales et des methodes de 
travail les plus récentes. Cest dans ce but que les reviies 
de la bibliothèque sout dépouillées et les articles portés 
sur fiches; il en est de niême, quoique dans une moindre 
mesure, des livres. Ce procédé permet de répondre, pour 
ainsi dire instantanément, aux questious d'ordre technique 
posées par les visiteurs. Ceux-ci ont d'ailleurs libre acces 
aux volumes de la bibliothèque. Les ouvrages et aussi 
certaines revues qui sont jugés surannés sont éliminés de 
la bibliothèqiie. On trouvera un article iutéressaut sur 
1 "organisation de celle-ci, de la main du bibliothécaire, 
l'ingénieur B.-E. Cankrien, dans la revue « Bibliotheek-
leven », de septeiubre 1921, pp. 210-220. 

Citons quelques chiffres pour moutrer Ie grand u.sage 
i[\u est fait de cette institution. Eu 1938, deruière auuée 
normale, Ie musée re(,'ut la visite de 20,650 persouues, lu 
bibliothèque de 15,678 et Ie nombre de prêts de livres se 
montait a 16,862. Ce sont lu des résultats extrêmenient 
réjouissants. 

1940 fut uue année de désastre poiir Ie musée. Lors du 
bombardement de Rotterdam, Ie local du Haringvliet fut 
entièrement dévasté par Ie feu (15 niai). Une partie seu-
lement des collections et les trois quarts environ de la 
bibliothèqiie purent être sauvés. 

Sans se laisser décourager, la Société décida immédiate-
juent de reconstïviire Ie musée. Le 4 juin déjïi la bibliothè-
<iue put de nouveau être mise a la disposition du public 
dans les locaux adjacents du musée maritime « Prins Hen­
drik » et fiu de la mênie année on entama la constructi-on 
<Tun nouveau musée sur un terrain a proximité de Taii-
cien. L'emménagement eut lieu en décembre. On ne sait 
ce qu'il faut admirer le plus, le courage ou l'optimisme 
des dirigeants de la société car, si Tissue de la guerre ne 
])oiivait faire de doute pour tout homme censé, persorine 
ne pouvait cependant prévoir a quelles devastations nn 
7)()uvait encore s'attendre avant que les amies ne fussent 
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déposées. Heureusement le nouveau local n'a subi aucuu 
dommage lors de la retraite des troupes ennemies en 194-1. 
I l fut ouvert au public le 1" aoüt 1945 et inaugiiré offi-
ciellement le 26 octobre suivant. Les heures d'ouverture 
sont de 10 a 16 h. les jours ouvrables et de 14 a 16 h. les 
dimanehes. Droit d'entrée: 25 cents. 

Quatre tecbniciens sont chargés de la construction et de 
la reparation de maquettes. 

En dehors de ses collections et de sa bibliothèque le 
musée possède égalenient une tres jolie salie de conféren­
ces. La Société publie un Rapport annuel dont le treu-
tième (1945) vient de paraitre. Elle a publié également, 
dans un but de propagande pour le miisée, une élégante 
brochure illustrée. 

C'est a dessein que dans eet aper§u noiis n'avons pas 
fait usage des chiffres des années 1939 a 1945, considé-
rant que cette période correspond a une situation qu'on 
peut qualifier de transitoire. 

Le troisième musée de marine des Pays-Bas est situé a 
Amsterdam, Cornelis Schuytstraat, 57. C'est le Neder­
landse]} Historisch Scheepvaartmuseum, dirigé par M. W. 
Voorbeytel-TTannenburg. 

C'est également une institution privée, apparteuant a 
la « Vereeniging Nederlandsch Historisch Scheepvaart­
museum », fondée en 1916. Ses fonds proviennent de dons 
et des contributions annuelles des membres, sans aucun 
subside des pouvoirs publics. Le musée a été inauguré 
par S. M. la Reine le l^' novembre 1922. 

La société publie un Rapport annuel maguifiquement 
édité, avec de tres intéressantes illustrations. Le dernier 
paru, couvrant la période 1943-45, noxis apprend que les 
ressources de 1945 se montaient a environ 33,000 florins 
et que la société dispose d'un capital en banque d'environ 
52,000 florins, de quoi envisagev l'avenir avec confiance. 
Le musée n'a pas exi a souffrir de la guerre. I l a été rou-
vert au public le l ' ' septembre 1945 moyennent un droit 
d'entrée de 10 cents. 



INTERNATIONAAL CONGRES VAN DE ZEE 509 

Un employé est chargé de l'entretien et de la reparation 
des maquettes. 

Un tres l>eau catalogue, publié en 1943, nous reu^eigue 
sur les richesses de ce musée. Il porte le titre « Beschrij­
vende Catalogus der scheepsmodellen en scheepsbouwkun­
dige teekeniugen 1G()0-190() », est illustré de cent planches 
et contient la description de 453 maquettes et de phisieurs 
centaines de documents gi'aphiques. Une première edition 
en avait été publiée en 1928. 

Il nous reste encore a dire quelques mots d'un des plus 
beaux musées de marine d'Europe, le Sjöfartsmuseum de 
Góteborg, dont l'origine remonte a 1913 lorsque la (( Nau-
tiska Föreningen », ayant réuni une assez importante col­
lection maritime, exposa celle-ci dans une salie de son 
club. La collection prenant vite trop d'ampleur, il fallut 
bientót après la transferer dans un local pris en location. 

C'est ainsi que naquit l'idée d'un musée de marine et que 
fut fondée le 2 aoüt 1917 l'association « Göteborgs Sjöfart-
museum « dont l'ambition tendait a créer uu vaste musée 
abrité dans un grand local. 

Grace a une propagande habilement menée, les dons 
affluèrent bientót. ü n des premiers a souscrire int l 'arma-
teur W. Lundqvist qui donna 100.000 couronnes, tandis 
que la familie d'armateurs Bromström fit une dotation de 
1.000.000 de couronnes sous Ia réserve que la Ville de Gö-
teborg cédat Ie terrain gratuitement et que ce capital ne 
fut entamé aussi longtemps que les interets accumulés 
n'eussent pas atteint la somme de 300.000 couronnes, mon-
tant qui devait alors être affecté a la constitution d'un 
fonds spécial pour assiirer Ie développement du musée. 

D'autres dons importants arrivèrent encore de sorte 
qu'au moment d'entreprendre la construction la société 
disposait d'un capital de 1.285.000 couronnes et d'un fonds 
d'exploitation de 550.000 couronnes. 

La première pierre de I'édifice, érigé dans un beau jar-
din, le Varvsparken, fut posée le 4 février 1931. Le musée 
fut transmis a l'administration communale de Göteborg et 
inaiiguré officiellement, par S. M. le Roi Gustave V, le 



510 CONGRES INTERNATIONAL DE LA MER 

14 juillet ly-SH. Il coinprend Ie musée proprement dit, uu 
aquarium et une ï o u r des Marins. Ajoutons qu'il dispose 
d'un atelier de gréémeut pour les travaux a faire aux ma­
quettes. I l est ouvert tous les jours ouvrables de 10 a ló h., 
les dimanclies ei jours fériés de 11 a 16 li. Droit d'entrée 
<lu musée : ÓO ore pour adultes, moitié prix pour les en­
fants en dessous de 16 ans; de l'aquariuin : respectivement 
1 couroiine et ">0 öre; de la toui- : inêiue droit que pour Ie 
musée. 

Les collections sont tres importantes et l 'intérêt pour 
les choses de la mer étant tres grand en Suède, on ne ^era 
pas étonné d'apprendre que les visites se sont montées en 
1941 a 65.305 pour Ie musée, 61.542 pour raquariuni et 
25.422 pour la ï ou r . 

Uil historique complet et illustré du musée a été publié 
en 1942 sous Ie titre « üiida Maris )i. Le musée publie en 
outre uu Rapport annuel ainsi qu'une série de « Publica­
tions » sur des sujets se rapportant a la marine. 

Il existe uu catalogue imprinié du Musée, publié en 
1933 (222 pp. pet. in-8°, illustré). 

Après avoir passé en revue ces quelques institutions de 
l'étranger, jetons uu coup d'oeil sur ce qui a été fait en 
Belgique. Il est vrai que iiotre pays n'a jamais été une 
puissance maritime et que depuis peu de temps seulement 
il a pris rang parmi les nations colonisatrices, niais cela 
n'empêche que ses marins ont de tout temps sillonné les 
mers, que ses pêclieiirs comptent parmi les plus audacieux 
et que sa navigation fluviale est importante et tres carac-
téristique. Ce sont la des raisous suffisantes pour que la 
Belgique possède également uii musée de marine, d'autant 
plus qu'elle dispose d'un i)ort maritime d'importance mon­
diale. 

Jje but de ce musée doit être multiple : il doit servir a 
la propagande maritime en faisant 1'education du public 
trop ignorant hélas des choses de la mer, être un centre 
de documentation pour les historiens et aussi, point impor­
tant dans notre pays, pour les artistes; enfin, il doit met-



INTERNATIONAAL CONGRES VAN DE ZEE 5 1 1 

tre a la disposition des tecliniciens les elements dont ils 
penvent avoir besoin ponr leiirs travaiix. 

Or, nn tel mnsée existe depnis nne vingtaine daiuiee^, 
et il est sitné a Anvers. Il est bon (in'on se Ie dis? et (^n'on 
Ie répète, car il y a trop de Belges et niênie d'Aiirersois 
qui l'ignorent. C'est poiirqnoi nous voiidrions attirer l'at-
teution du Connrès sur ce niusée, sa situation actuelle et 
les conditions nécessaires ïi son développenient. 

Fontlé a l'initiative de ten M. Emile lieuckeleers-
Donche, architecte naval, ([ui en fut en niênie temp^ Ie 
])lus important donateur, ce musée est \ine institution 
communale; il appartient en elf et a la Yille <1'Anvers. 
Commence fin 1925 dans une aile de l'Ecole Supérieure de 
Commerce, rue Coquilliat, il fut inau<iuré Ie 24 juillet 1927 
et transféré en janvier 19-')T dans Ie local actuel, rue 
Rouge 10 ' 1 . 

Ses collectioiiN sont déjïi fort inqiortantes et se com-
posent en grande partie de dons. En 1943 y fut ajoutée la 
tres belle et tres i'iclie collection de maquettes constituant 
.iusqu'alors une section du musée local d'antiqiiités. ü u 
groupeuient de mécènes, (( Le.s Amis du Musée de Marine » 
iS'efforce de recueillir des fonds en sa favexir. 

Ce musée passé en ce moment par une crise de croissauce 
qui, si on n'y pare énergiqiiement, pourrait bien avoir 
po\ir effet <l'annihiler vingt années d'efforts opiniatres. 
Avant tont, il lui faudrait un local convenable, car la re­
partition actuelle des collections en trois endroits diffé­
rents rend impossible de les montrer au public. 

Ensuite, en raisou de la guerre et de la crise mondiale 
qui I'avait précédée, les fonds mis a sa <lisposition sont 
absolument insuffisants. Alors que i)endant les <lix pre­
mières années de son existence il pouvait di.sposer <l'un 
crédit annuel (|ui a varié de 25.000 a 75.000 francs, depuis 
plusieurs années déja Ie montant du crédit a éié ramene 
a 5.000 francs, poiir qui connait Ie prix actuel d'une ma­
quette (luelque peu convenable, cc montant ne manquera 
pas de paraitre dérisoire. Cet état de cho.ses pouvait peut-
être se justifier pendant la guerre, lorsque la Ville d'An-

Conït'è-i lü* 
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vers avait a faire face a d'énormes dépenses et qu'après 
tout les occasions d'augmenter les collections étaient plu-
tot rares, mais eet état de choses ne peut perdurer plus-
longtemps. 

Nous voudrions a ce sujet faire une suggestion qui vaut,, 
non pas pour les seuls musées de marine, mais pour les 
musées en general. D'après les regies de la comptabilité 
administrative, des credits son\, mis a la disposition des 
différents services publics pour couvrir les dépenses de 
l'exercice a venir. A la cloture de celui-ci, les soldes non-
utilisés de ces credits viennent augmenter Ie boni du 
compte general de 1'administration, ou diminuer Ie mali, 
selon Ie cas. 

Or cette regie qui se justifie parfaitement lorsqu'elle 
est appliquée aux services administratifs courants, pré­
sente un grand inconvenient pour les musées. Par lexir 
nature même oes institutions sont en general dans l'im-
possibilité d'évaluer a l'avance Ie montant dont elles au-
ront besoin pour l'accroissement de leur patrimoine. Tout 
dépend du hasard, des occasions d'achat qui se présente-
ront. Alors il arrive fréquemment que les credits alloués 
n'ont été que faiblement entamés, faute d'occasion de les 
utiliser, mais les soldes non-utilisés retournent a la caisse 
publique sans aucune utilité pour Ie musée. L'année après, 
nouveau crédit, en general de même import que Ie prece­
dent «t totit aussi limité. Si un objet important est mis en 
vente, tres souvent Ie crédit s'avérera insuffisant, et Ie 
conservateur pensera, non sans quelque amertune, au 
solde non-récupérable de l'année précédente. Tous les con-
servateurs de musées sont familiarises avec cette situation. 

Pour y remédier, Ie moyen Ie plus simple serait évidem-
ment de majorer sensiblement les credits annuels. On pour-
rait aussi les grossir d'année en année par Ie solde non-
employé de l'année précédente, jusqu'a un certain maxi­
mum, quitte a recommencer un nouveau cycle lorsque ce 
maximum serait atteint. Ou bien, et c'est la peut-être la 
meilleure solution, verser ces soldes annuels a un fonds 
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(Spécial qui permettrait au couservateur de faire face a UQ 
achat important lorsque l'occasion s'en présentera. 

C'est précisément pour parer a la carence budgétaire 
des administrations publiques qu'on a vu se constituer 
un peu partout des sociétés privées, des « Amis du Musée » 
comme elles s'intitulent ordinairement, sociétés de mécè-
nes qui s'efforcent de mettre a la disposition des musées 
des fonds devant permettre l'accroissement du patrimoine 
public. 

On ne saurait assez insister sur Ie róle bienfaisant que 
jouent ces groupements; c'est souvent grace a leur inter­
vention désintéressée que les musées s'enrichissent de 
pieces rares qui autrement auraient pris Ie chemin de 
l'étranger. D'autre part, et ici nous envisageons plus spé-
cialement les musées de marine, ces sociétés comptent 
toujours Hans leur sein des membres directement intéresses 
a la branche maritime ou s'en occvipant a titre de simples 
curieux; dès lors, leurs conseils et leurs connaissances 
spéciales se xévèlent d'une grande aide pour Ie conserva-
teur. En outre, leur propagande active attire l 'attentioa 
sur Ie musée, Ie fait mieux connaïtre et apprécier du 
public, etend Ie cercle des mécènes et provoque de nou-
veaux dons et de noiivelles dotations en faveur du musée. 

Le Musée de Marine d'Anvers est redevable de plus 
d'une piece interessante a cette initiative privée. La so-
ciété qui etend sur ce musée son aile tutélaire ne se con­
tente pas de le faire bénéficier de ses largesses, elle vise 
également a en relever le standing, a lui assurer un rang 
plus élevé dans la hiërarchie de nos institutions scientifi-
ques. Ce but est exprimé de fa§on implicite dans la de­
nomination même de la société : Les amis du musée na­
tional de marine. 

TJn musée national. Ce dernier mot résumé tout un 
programme. La société considère en effet que l'importance 
d'un musée de marine dépasse le cadre de l'intérêt pure-
ment local, que le grand port d'Anvers, facteur si impor­
tant dans la prospérité de notre pays, fait partie inté-
grante de notre système économique, qii'il intéresse le 
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])ays tont eutier et ({Xie, dès lors, ce n'est pas a la seiile 
Ville d'Auvers d'assurer l'entretien et Ie développement 
du musée de marine, mais que la communauté tout en-
tièie a Ie devoir d'y participer. 

(""est pourquoi la société a stipule a l'article 2 de ses 
statuts, publiés dans les annexes du Moniteur du 6 mai 
19'"39, qu'elle a po\ir but « de contribiier a eréer a Anvers 
uu musée national de marine ». 

('ette société avant été constituée ïi Anvers, il est com­
prehensible que la majeure partie de ses adherents lui soit 
venue jiisqu'ici de cette ville, mais cette sitiiatiou est pure-
meut fortuite. En effet, pour des raisons d'opportunité la 
société avait arrêté sou activité en mai 1940 et évitait de 
recruter de nouveaux membres pendant toute la durée de 
la s'uerre. 

Son but étant de provoquer la creation d'un musée na­
tional de marine, elle uianquerait a sa mission si elle ne 
s'adressait a tous les sympathisants en lieloiqu.'. Aussi 
est-ce avec reconnaissance qu'elle regoit de nouveaux 
adherents, d'oü qu'ils viennent. Disons pour ceux que la 
chose intéresse qu'elle a sou secrétar at : 11, avenue des 
Sorbiers, a Anvers, et que la cotisation annuelle des 
membres ordiuaires est de 100 francs, celle des membres 
donateurs de 500 francs, c[u'on peut verser a son conipte 
de cheque postaux 456.814. 

Dès sa foil dation la société se mit en devoir de réalisei' 
sou but social et son oeuvre allait être couronnée de succes 
lorsijue la f>uer7e éclata. Elle était déja parvenue a pro­
voquer 1'accord de principe s\ir la question entre Ie Goii-
veruemeut, représenté par M. Marck, Ie ministre des 
Transports de cette époque, et la Yille d'Anvers, repre­
sentee par les échevins Sasse et Wilms. Si la i^iierre n'était 
iuterveuue, nul doute qiie la creation dii musée national 
serait aujourd'hui im fait accompli. 

A ce nouveau musée, ü créer en commun, la Yille d'An­
vers aurait apporté les collections de son musée actuel et 
celles de la section navigation de son musée d'antiquités; 
l 'Etat, de sou coté, aurait fait apport de la collection de 
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modèles des uavires de ses différents services (malles-poste, 
garde-cótes, bateaux de balisa»e, de passa<^e et aiitres), 
modèles (jui ont été exposes a 1 "Exposition de TEaii. tenue 
a Ijiéoe en 1939, en même temps qu'unt» série de macjuettes 
anciennes de prande valeur, la plupai't datant de la fin 
du XA'IIl" siècle, et appartenant ép'alejnent a TEtat. Le 
projet reQut un commencement d'exécution eu ce sens 
(ju'après la (döture de l'Exposition de l 'Eau le Départe­
ment de la marine envoya toutes ces maquettes a Anvei's 
])our être incorx>orées au Musée national de marine. 

Depuis lors, l'idée a été ap'itée un peu partout. I l est 
incontestable <[ue depuis un (|uart de siècle environ Tin-
térêt poTiT- les choses de la mer a fjagné du terrain dans 
uotre i)ays et nous ne pouvons que nous en réjouir. Sans 
oublier la Lipue maritime, créée a Auvers en 1901, q\ii a 
fait cpvivre de pionnier tont en restant lon<)'temi)s cavalier 
seul, nous u'en voulons a preuve que la publication, a 
Gand, depuis ]92'{, de la belle revue meusuelle Wandelaei-
Sur J'Emi, le prand suocès de l'Exposition de l'Escaut a 
Anvers en 1925, la fondation, a Anvers, du Vlaamsche 
Scdieepvaartbond, l'oroauisation des conji'rès nationaux 
et internationaux de la mer, la formation, a Anvers, Brii-
xelles et Gand, d'associations de constriicteurs de modèles, 
la publication a Anvers, depuis 1945, de la revue De Bin-
nenscJiecpvanrt et, « last but not least », la fondation, a 
Anvers encore, de 1'Académie de Marine. 

Il ressort de cette enumeration quelle part importante 
Auvers a prise dant, ce mouvement. Or, depuis que l'idée 
d'un musée national a été lancée, plusieurs villes du pays 
se sont mises a revendiquer la faveur de deA-enir le sièpe 
de ce mvisée. 

C'est, ii notre avis, uue erreur. S'il est vrai que certains 
amateurs zélés et enthousiastes ont constitué de modestes 
collections privées, l'ensemble de celles-ci doit être loin 
d'atteindre l'importance de ce qui a été réuui- a Anvers. 
Les collections comniunales, augmentées de celles du Dé­
partement de la marine, ainsi que des objets rasseniblés 
par les Amis du Musée, (otalisent en ce moment plus de 
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300 maquettes, grandes et petites, sans compter une col­
lection unique au monde de plus de cent modèles de 
jonqiies chinoises. I l faut y ajouter plus de cent tableaux, 
prés de deux cents gravures, photos et dessins encadrés, 
quatre-vingt-deux instruments de navigation, vingt mé­
dailles et pres de cinq cents objets de teute nature, com-
prenaut des pieces entrant dans la construction navale, des 
moteurs marins, de nombreux documents de bord, une 
riche collection d'archives d'un armement anversois et 
aussi un grand nombre d'objets et de documents provenant 
de l'expédition antarctique du Commandant Adrien de 
Gerlache en 1897-1899. Ajoutons qu'une bibliothèqiie déja 
bien fournie met a la disposition des lecteurs environ 1800 
ouvrages, 900 planches, gravures et photos, ainsi que plus 
de 500 cartes marines. 

C'est la, on en conviendra, une première mise de fonds 
importante. 

D'autre part, tout en rendant hommage aux initiatives 
privées, nous estimons cependant qu'un petit pays comme 
Ie notre, a modeste passé maritime, ne peut se permettre 
Ie luxe d'éparpiller les efforts, mais qu'il a intérêt, au 
contraire, a réunir tout ce qu'il possède au point de vue 
maritime dans un seul et unique musée, un musée national. 

En ce qui concerne l'emplacement de ce musée, il est 
non seulement desirable mais naturel que l'effort officiel 
se porte sur Anvers, et cela pour des raisons pertinentes. 
D'abord en consideration de l'important noyau déja con-
stitué en cette ville, ensuite parce que la place logique 
d'un musée de marine est la oü s'est concentrée la majeure 
partie de l'activité maritime du pays, oü se trouvent tous 
les grands armements, les chantiers navals les plus impor­
tants, les grandes institiitions connexes avec Ie commerce 
d'outre-mer, en résumé tous ceux qui ont intérêt a trouver 
sur place une institution pouvant leur prociirer la docii-
mentation dont ils ont besoin pour leur commerce ou leur 
industrie. 

C'est pourquoi nous nous permettons de demander au 
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Congres qu'a la série de voeux qu'il ne mauquera pas 
d'émettre, il ajoute Ie suivant : 

« Le 3^ Congres international de la mer, réuni a Ostende 
du 18 au 22 juillet 1946, convaincu de l'intérêt qu'il y 
aurait au point de vue de l'enseignement et du développe-
ment des connaissances maritimes en Belgique, de possé-
der un Musée National de Marine, oü seraient réunies 
toutes les collections actuellement éparses, insists pour 
que les pouvoirs publics compétents reprennent les négo-
ciations interrompues en 1940 et mettent tout en oeuvre 
pour réaliser la creation d'un tel musée. Le Congres estime 
en outre que de toutes les villes du pays c'est Anvers qui 
réunit le plus de titres pour devenir le siège de oette 
institution. » 


